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Que pourrait signifier La Niña pour la région 
des Grands Lacs?
Selon les prévisions météorologiques saisonnières, il y aurait 70 à 80 % de probabilités que l’on assiste à un 
cycle La Niña durant l’hiver 2021-2022. Le phénomène apparaît quand les températures de l’eau dans les 
secteurs centre et est de l’océan Pacifique sont plus froides que leur moyenne, ce qui peut avoir une incidence 
sur les conditions atmosphériques et les régimes météorologiques en Amérique du Nord. Au cours d’un hiver 
typique de La Niña, le courant-jet polaire est plus variable, ce qui peut causer des entrées d’air arctique dans 
certaines parties de la région des Grands Lacs, entraînant des températures plus froides que la moyenne. De 
plus, cette configuration météorologique pourrait donner lieu à des conditions davantage pluvieuses que la 
normale dans les parties sud et est des Grands Lacs. Or, comme pour toute prévision météorologique, il ne faut 
pas oublier que d’autres variables pourraient entrer en jeu et avoir une incidence sur la durée et l’intensité de La 
Niña et que celle-ci n’est en définitive que l’un des nombreux phénomènes qui peuvent influer sur le temps qu’il 
fait dans les Grands Lacs.

Pour en savoir plus sur La Niña, consulter : 

Mise à jour mensuelle du centre de prévisions météorologiques de la NOAA 
https://www.cpc.ncep.noaa.gov/products/analysis_monitoring/enso_advisory/

Environnement et Changement climatique Canada : https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-clima-
tique/services/conditions-meteorologiques-ressources-outils-generaux/la-nina.html

National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) : https://www.climate.gov/enso

Au cours d’un hiver typique de La Niña, le courant-jet polaire est plus variable, ce qui peut causer des entrées  
d’air arctique dans certaines parties de la région des Grands Lacs, entraînant des températures plus froides que  
la moyenne. NOAA

Typical wintertime La Nina pattern~

https://www.cpc.ncep.noaa.gov/products/analysis_monitoring/enso_advisory/
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/conditions-meteorologiques-ressources-outils-generaux/la-nina.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/conditions-meteorologiques-ressources-outils-generaux/la-nina.html
https://www.climate.gov/enso


Prévisions automnales et hivernales
Lac Ontario
Le niveau d’eau du lac Ontario a augmenté d’environ 3 cm (1,2 po) après d’importantes pluies dans la région à la fin septembre. 
Depuis, son niveau d’eau a repris sa lente baisse saisonnière, ce qui est habituel en cette période de l’année. Les conditions 
météorologiques, y compris les températures et les précipitations, seront les principaux facteurs qui détermineront le taux et l’am-
pleur des fluctuations de niveau d’eau qui se produiront pour l’ensemble du bassin hydrographique du lac Ontario et du fleuve 
Saint-Laurent.

Le niveau d’eau du lac Ontario est très proche de celui observé à la même période l’an dernier. Il devrait se situer à moins de 20 
cm (7,9 po) au-dessus ou en dessous de sa moyenne à long terme au cours des six prochains mois, à moins que les conditions 
météorologiques soient exceptionnellement pluvieuses ou exceptionnellement sèches.

Les prévisions sont fondées sur le niveau d’eau actuel du lac Érié et du lac Ontario, de même que sur un ensemble historique d’apports 
d’eau, sur des prévisions météorologiques à court terme et sur la stratégie en usage pour la gestion du débit. Pour obtenir les renseigne-
ments les plus récents, veuillez consulter le site https://ijc.org/fr/clofsl/bassin/previsions.   

Il importe de rappeler que les Grands Lacs sont un système naturel et que les principaux facteurs qui influent sur l’approvisionnement en 
eau des Grands Lacs sont les précipitations, l’évaporation et le ruissellement. Aucun de ces facteurs ne peut être contrôlé et tous sont 
difficiles à prédire avec précision. En raison de la variabilité des prévisions à long terme et de la précision limitée des prévisions à court 
et à long terme, le Conseil international du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent affiche les prévisions saisonnières à long terme, mais il 
met également à jour les prévisions chaque semaine pour montrer le niveau d’eau réel et présenter toute une gamme de scénarios  
plausibles pour les semaines et les mois à venir.  

Nous espérons que ces mises à jour hebdomadaires aideront les propriétaires riverains, les entreprises, les plaisanciers et autres 
intéressés à prévoir l’éventail des circonstances possibles causées par la variabilité naturelle des Grands Lacs et à planifier leurs  
activités ou excursions en conséquence.

https://ijc.org/fr/clofsl/bassin/previsions


Nouvelles du Comité GAGL
Le Comité de gestion adaptative des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent (GAGL) est un 
sous-comité du Conseil de contrôle du lac Supérieur, du Conseil international de contrôle de 
la rivière Niagara et du Conseil international du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent de la 
CMI. Le Comité GAGL appuie l’évaluation continue des stratégies de régularisation du débit et 
fait rapport des constatations aux conseils respectifs.  

Examen du Plan 2014 
Le Comité GAGL procède à un examen du Plan 2014 en deux phases, la Phase I devant se dérouler de février 
2020 à octobre 2021, et la Phase II, de novembre 2021 à 2024, et ce, en fonction du financement disponible.  

La Phase I de l’étude sur la gestion adaptative du Plan 2014 a été menée en réaction directe aux crues extrêmes 
qui se sont produites en 2017 et de nouveau en 2019. Il s’agissait de fournir des informations au Conseil interna-
tional du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent (CILOFSL) pour l’aider à explorer d’autres options possibles de dévi-
ation du débit en cas de crue. Le comité a recueilli des données supplémentaires sur les répercussions des crues 
et élaboré un outil d’aide à la prise de décision, spécialement conçu afin que le Conseil puisse mieux évaluer les 
répercussions dans l’ensemble du bassin hydrographique, lors des décisions de déviation du Plan. L’outil comprend 
des mesures concernant la navigation, les inondations en amont et en aval, des données prévisionnelles, et des 
résumés des répercussions sur les régions qui sont susceptibles de se produire quand le niveau d’eau atteint une 
certaine fourchette. Le Comité GAGL prépare son rapport final de la Phase I, qui comprendra une période de 60 
jours pour la revue et les commentaires du public une fois que ce dernier sera déposé auprès de la CMI pour révision.

La Phase II est un effort triennal qui s’appuie sur la Phase I et qui examine de façon plus générale les règles, les 
limites et les déclencheurs du plan de régularisation pour déterminer si des modifications sont justifiées. Voici 
quelques activités de la Phase II :

 •  Évaluation plus poussée des répercussions possibles sur tous les intérêts et toutes les régions dans  
des conditions de haut et de bas niveaux d’eau;

 •  Élaboration d’outils pour comparer et évaluer les résultats potentiels des plans de régularisation  
de rechange dans un large éventail de conditions d’apports d’eau, mais aussi en fonction des  
changements climatiques;

 •  Collaboration continue avec les communautés autochtones.

Établir une relation et apprendre à agir avec les communautés autochtones
Le Comité de gestion adaptative des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent (GAGL) travaille avec des représen-
tants des Premières Nations, des Tribus et des Nations Métis qui ont été touchées par les fluctuations du niveau 
d’eau, en particulier par les crues de 2017 et de 2019. L’objectif est d’établir une véritable relation avec ces 
peuples autochtones, à la faveur d’une série de séances d’écoute coordonnées, et ainsi de bâtir un meilleur avenir 
ensemble, de comprendre les répercussions des fluctuations des niveaux d’eau et d’éclairer la nouvelle approche 
de gestion adaptative du débit qui repose sur une participation active et soutenue des Autochtones. Vivre dans le 
respect de la réconciliation signifie assumer la responsabilité de développer une compréhension des cultures, des 
visions du monde, des traditions, des défis et des objectifs autochtones. Ces séances d’écoute représentent une 
étape positive dans le développement continu des relations avec les peuples autochtones le long du littoral du lac 
Ontario et du fleuve Saint-Laurent dans le contexte de l’effort de gestion adaptative. 

Groupe consultatif public
Le Groupe consultatif public (GCP) se compose de 18 personnes représentant les divers intérêts et enjeux du 
bassin hydrographique du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent, qui s’étend sur les rives du lac Ontario en Ontario 
et New York jusqu’au lac Saint-Pierre sur la section aval du fleuve Saint-Laurent au Québec. En mai 2020, la CMI 
a établi le GCP comme porte-parole du public et de tous les intérêts au sein du système et pour travailler en étroite 
collaboration avec le Comité GAGL pendant la Phase I du processus d’examen du Plan 2014.  

À mesure que les travaux passent à la Phase II de l’examen accéléré du Plan 2014, le Comité GAGL se réjouit 
à l’idée de travailler avec la CMI pour mettre en œuvre les recommandations du GCP en vue de la participation 
continue du public tout au long de la Phase II de l’examen du Plan 2014.



Désignation du refuge marin national des 
Grands Lacs en Ontario
La National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) vient de publier une ébauche d’étude d’impact environnemental et d’un 
projet de plan de gestion portant sur la désignation d’un sanctuaire marin national dans l’est du lac Ontario et la région des Mille-Îles 
sur le fleuve Saint-Laurent. Le sanctuaire proposé célébrerait l’histoire de la région, permettrait à la NOAA de gérer, de rechercher, 
d’interpréter et d’améliorer l’accès du public aux ressources du patrimoine maritime, y compris les épaves, et de promouvoir les loisirs 
et le tourisme. Le réseau national de sanctuaires marins comprend plus de 600 000 milles carrés (1,5 million de km2) le long des côtes 
ouest et est de l’Amérique du Nord, aussi loin au nord que le lac Huron, et au sud jusqu’aux Samoa américaines.  

Pour de plus amples renseignements sur la candidature du refuge marin national des Grands Lacs en Ontario, consulter le site https://
sanctuaries.noaa.gov/lake-ontario/

Pourquoi les mesures de halage des bateaux ne 
profitent-elles qu’au lac Saint-Laurent?
Le lac Saint-Laurent est situé dans la section internationale du fleuve Saint-Laurent, que partagent le Canada et les États-Unis, et il 
constitue le bief amont du barrage hydroélectrique Moses-Saunders. Le fleuve agit comme décharge hydraulique du lac Ontario qui 
déverse l’eau des Grands Lacs vers l’océan Atlantique.

Le projet de la Voie maritime du fleuve Saint-Laurent a débuté en 1954. Il fallait créer un chenal navigable dans les rapides du Long 
Sault et aménager des barrages, des écluses et d’autres ouvrages de contrôle, dont le barrage hydroélectrique Moses-Saunders 
près de Cornwall (Ontario) et de Massena (New York). Une fois ce barrage construit, la zone en amont a été inondée et a entraîné 
un élargissement artificiel et un approfondissement de ce secteur du fleuve que l’on a nommé lac Saint-Laurent. La création du lac 
a causé l’inondation d’une douzaine de villages en Ontario, dits « villages perdus ». Il y a aussi eu des inondations du côté de New 
York, mais aucune collectivité n’a été aussi gravement touchée que du côté canadien.  

Étant donné que le lac Saint-Laurent est le résultat direct de la construction du barrage, et que son niveau d’eau est directement 
touché par la gestion du débit sortant et par les exigences des traités, le Conseil a le pouvoir d’effectuer une déviation mineure pour 
faciliter le halage des bateaux si cela peut être avantageux pour les plaisanciers sans toutefois comporter des conséquences néga-
tives ailleurs dans le système. Il importe de noter que l’aide au halage n’est pas offerte chaque année. Il s’agit d’une mesure discré-
tionnaire que le Conseil peut envisager en attendant de connaître les prévisions réelles et anticipées pour l’ensemble du réseau 
hydrographique du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent à la fin d’une saison de navigation donnée, le tout conformément à la 
directive de la CMI. (https://ijc.org/fr/clofsl/qui/directives/ajustements). 

Le graphique ci-après montre à quel point le niveau d’eau du lac Saint-Laurent est touché par un changement de débit qui modifie 
d’à peine 1 cm (0,4 po) le niveau d’eau du lac Ontario

Pour plus d’informations sur la formation du lac Saint-Laurent et la façon unique dont l’état du lac Ontario et la gestion du débit 
influent sur son niveau de l’eau, consulter le site https://ijc.org/fr/clofsl/lac-saint-laurent.       

Comment les changements de 
débit agissent-ils sur le niveau d’eau?

Le niveau du lac est influencé par la différence entre son débit entrant et son débit sortant. Pour augmenter le niveau d’eau du lac Ontario de 1 cm (0,4 po), 
son débit sortant mesuré au barrage Moses Saunders* doit être diminué d’environ 320 m3/s (11 370 pi³/s) pendant une semaine. Cette diminution entraîne 
une baisse du niveau d’eau en aval du barrage de 8 à 18 cm (3,1 à 7,1 po), soit une diminution moyenne de l’ordre de dix fois à certains endroits le long 
du fleuve Saint-Laurent.
* Dans certains cas, le débit mesuré au barrage Moses-Saunders peut demeurer le même, et le débit peut être modifié au barrage Long Sault. Toutefois, le
changement de débit au barrage Long Sault a toujours représenté une très petite fraction du changement de débit effectué au barrage Moses-Saunders.
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Supérieur
96% Précipitations

4% Déviations  
(des lacs Long et Ogoki)

Michigan et Huron*
71% Précipitations
29% Apport d'eau 

(selon la moyenne annuelle)

Érié
21% Précipitations
79% Apport d'eau 

(selon la moyenne annuelle)

Ontario
15% Précipitations
85% Apport d'eau 

(selon la moyenne annuelle)

*Les lacs Michigan et Huron sont reliés par le détroit de Mackinac. Comme ces deux lacs ont  la même élévation, leurs niveaux d'eau s'élèvent et s'abaissent simultanément. 
Par conséquent, les Grands Lacs Michigan et Huron ont le même apport d'eau et le même débit sortant.

Supérieur
40% Évaporation

60% Débit sortant

Michigan et Huron*
31% Évaporation

68% Débit sortant
1% Déviation 

(de la rivière Chicago vers la zone 
supérieure du bassin du Mississippi)

Érié
11% Évaporation

89% Débit sortant

Ontario
5% Évaporation

95% Débit sortant

*Les Grands Lacs Michigan et Huron sont reliés par le détroit de Mackinac. Comme ces deux lacs ont la même élévation, leurs niveaux d'eau s'élèvent et s'abaissent simultanément. 
Par conséquent, les lacs Michigan et Huron ont le même apport d'eau et le même débit sortant.
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Les lacs Michigan et Huron peuvent être 
considérés comme un seul et même Grand Lac 
car ils ont la même élévation et sont reliés par le 
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les deux lacs comme un seul, avec le Lac Michi-
gan ayant de plus grandes profondeurs. Déviation 
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Composantes hydrologiques des Grands Lacs
L’apport d’eau des Grands Lacs en amont, l’évaporation et les précipitations tombant sur le lac Ontario et sur les terres 

qui l’entourent in�uent sur son niveau d’eau. Cette �gure illustre l’in�uence relative de chacun de ces facteurs 
dans le système des Grands Lacs et du �euve Saint-Laurent.



Fluctuations du niveau d’eau des Grands Lacs
Dr. Andrew Gronewold a fait une présentation sur les hauts et les bas du niveau d’eau des Grands Lacs à Save the River en août 
2021. Save the River est un organisme environnemental sans but lucratif situé dans la région des Mille-Îles, le long du fleuve 
Saint-Laurent. Il a pour mission de sensibiliser le public et de promouvoir la protection, le rétablissement et la préservation de l’in-
tégrité écologique du fleuve (www.savetheriver.org).  

Dr. Gronewold est professeur agrégé à la School for Environment and Sustainability de l’Université du Michigan. Une grande partie 
de ses recherches récentes ont porté sur la surveillance, l’analyse et la prévision du bilan hydrique à long terme et des fluctuations 
du niveau d’eau des Grands Lacs. Il était accompagné de Jim Howe et de Tom Brown pendant la période de questions. M. Howe 
est directeur de la section du centre et de l’ouest de l’État de New York à The Nature Conservancy et membre du Groupe consultatif 
public de 18 personnes qui travaille avec le Comité de gestion adaptative des Grands Lacs à l’appui du Conseil international du lac 
Ontario et du fleuve Saint-Laurent (CILOFSL) qui est en train d’examiner le Plan 2014.  M. Brown est un scientifique de l’environne-
ment à la retraite et un ancien professeur adjoint à la School of Environmental Science and Forestry de l’Université d’État de New 
York. Il est l’un des six membres du CILOFSL.  

Une vidéo de la présentation de 45 minutes et de la séance de questions et réponses qui a suivi (de 45 minutes également) est 
disponible à l’adresse https://www.savetheriver.org/events/2021-wl-gronewold.  

Voici des faits et renseignements intéressants communiqués par Dr. Gronewold au sujet des Grands Lacs :

On recense 100 millions de lacs dans le monde et 80 % des eaux douces de surface de la Terre se trouvent dans les dix plus 
grands lacs du monde. Les cinq Grands Lacs figurent parmi les dix premiers!

Le bassin des Grands Lacs fait partie des 20 plus grands bassins d’eau douce de la planète. Cela le rend comparable à d’autres 
bassins dans le monde, notamment :

 •  Le bassin du fleuve Mississippi, dans le Midwest des États-Unis;

 •  Le bassin du fleuve Colorado, dans le sud-ouest des États-Unis et le nord-ouest du Mexique;

 •  Le bassin du fleuve Columbia, dans le sud-est de la Colombie-Britannique, au Canada, et dans le nord-ouest des États-Unis;

 •  Le bassin de l’Amazone, en Amérique du Sud;

 •  Le bassin du fleuve Congo, en Afrique centrale.

Le fleuve Saint-Laurent est le deuxième fleuve en importance en Amérique du Nord, selon son débit annuel moyen; il vient au deux-
ième rang, derrière le fleuve Mississippi et devant le fleuve Columbia, qui prend naissance en Colombie-Britannique et traverse sept 
États américains, ainsi que le fleuve Yukon qui s’écoule en Alaska et dans le nord-ouest de la Colombie-Britannique.

En 2013, on prévoyait un avenir aride pour les Grands Lacs, on s’attendait à des sécheresses et à ce que leur niveau d’eau 
demeure faible dans tout le bassin. Toutefois, à l’instar du balancier d’un pendule, les conditions ont changé rapidement. Les 
années 2014 à 2021 ont été marquées par des phénomènes météorologiques violents :

•  Sept années de précipitations supérieures à la moyenne, qui ont donné lieu à la décennie la plus pluvieuse de l’histoire dans le 
centre de l’Amérique du Nord.

•  Un vortex polaire a touché les Grands Lacs plus d’une fois au cours des sept dernières années. Les masses d’air froid peuvent 
augmenter la couverture de glace et ralentir l’évaporation, ce qui contribue à une perte d’eau inférieure à la moyenne.

•  Ces deux facteurs (précipitations extrêmes et évaporation inférieure à la moyenne) se sont conjugués pour entraîner une augmen-
tation des niveaux d’eau dans tout le bassin hydrographique des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent ces dernières années.

Si le pendule a rapidement basculé de 2013 à 2014, passant de conditions de sécheresse à des conditions extrêmement 
pluvieuses, il a reparti dans l’autre sens à la fin de 2020. Entre octobre 2020 et la fin du printemps 2021, le faible niveau de l’eau a 
suscité de nouvelles inquiétudes.

•  D’octobre 2020 à mai 2021, il y a eu une mini-sécheresse dans les Grands Lacs qu’on ne pouvait prévoir. Selon Dr. Gronewold, la 
probabilité de la séquence de sécheresse qui s’est produite était extraordinairement infime.  

•  Pendant cette période, et une première dans l’histoire documentée, le lac Michigan et le lac Huron n’ont pas connu de hausse 
printanière en raison de l’accumulation limitée de neige et de précipitations modestes.  

Les changements de température et de précipitations sont des facteurs importants qui influent sur le niveau d’eau.

•  La plus grande partie de l’eau qui arrive dans le lac Ontario provient de l’extérieur de son bassin, c’est-à-dire des quatre bassins 
des Grands Lacs d’amont.

•  Comme la terre se réchauffe, la stabilité du vortex polaire est affectée. Il fait osciller l’air arctique extrêmement froid qui atteint les 
Grands Lacs. Ces masses d’air froid peuvent contribuer à réduire l’évaporation, mais il est impossible de les prédire.

Comprendre et prévoir comment l’eau entre et sort du bassin du lac Ontario est un défi majeur à l’échelle mondiale.

•  Le fleuve Saint-Laurent est le deuxième fleuve le plus long des États-Unis.

•  Les Grands Lacs sont si vastes que les scientifiques doivent tenir compte de la quantité de précipitations qui tombent sur les lacs, 
et pas seulement sur les terres qui les entourent.  

•  Le lac Ontario doit également composer avec les apports provenant des bassins hydrographiques de tous les Grands Lacs 
d’amont, soit le Supérieur, le Michigan, le Huron et l’Érié.  

•  Les changements dans les précipitations et l’utilisation des terres influent sur la quantité, la qualité et le débit de l’eau qui entre 
dans le lac.

•  Le bassin de la rivière des Outaouais influe également sur la gestion du débit quittant le lac Ontario et doit faire partie des calculs 
pour éviter les répercussions inutile en aval dans le bassin du fleuve Saint-Laurent. 

Les masses d’air qui modifient la température et apportent de l’humidité dans le bassin des Grands Lacs se déplacent  
sur le continent à une échelle importante qu’il est très difficile de prévoir, ce qui cause des problèmes de prévision saison-
nière.  Dans l’ensemble, le bassin des Grands Lacs est un réseau hydrologique aussi massif que complexe.

www.savetheriver.org
https://www.savetheriver.org/events/2021-wl-gronewold


Les conseils internationaux de régularisation 
des Grands Lacs tiennent des webinaires des 
trois conseils (vidéo) 
Les trois conseils de régularisation des Grands Lacs de la CMI ont tenu des webinaires conjoints en anglais le 27 août et en 
français le 8 septembre.

Après avoir souhaité la bienvenue aux participants, les coprésidents de la CMI ont présenté leurs réflexions sur les conditions actu-
elles du bassin des Grands Lacs ainsi que sur l’évolution probable de ces conditions.

Les représentants du Conseil international 
du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent, 
du Conseil international de contrôle de la 
rivière Niagara et du Conseil international 
de contrôle du lac Supérieur ont donné 
ensemble un aperçu des conditions actu-
elles et projetées des Grands Lacs. Ils 
ont également expliqué la situation des 
niveaux d’eau dans l’ensemble du réseau. 

Le Comité de gestion adaptative des 
Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent 
(GAGL) a ensuite présenté les derniers 
résultats de son examen continu du 
Plan de 2014 ainsi que des travaux qu’il 
effectue au nom du Conseil international 
de contrôle du lac Supérieur. 

Près de 150 personnes ont assisté au 
webinaire en anglais, et plus de 80 
autres au webinaire en français. Chaque 
événement a comporté une période de 
questions et réponses qui a permis aux 
participants de s’informer sur les sujets 
qui les intéressent et de demander des 
renseignements supplémentaires aux membres de la Commission et de ses conseils.   

Les participants ont posé des questions sur les répercussions des changements climatiques dans l’ensemble des Grands Lacs. 
Ils ont aussi demandé des explications sur le fait qu’à long terme, les niveaux d’eau des lacs Supérieur, Michigan, Huron et Érié 
demeureront supérieurs à la moyenne alors que ceux du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent continuerons de se situer sous la 
moyenne. 

D’autres questions ont visé plus précisément les données sur les débits sortants du bassin supérieur (lacs Supérieur, Michigan et 
Huron). Les participants désiraient savoir quelles activités de gestion adaptative découleront de l’examen du Plan de 2014.  

Les trois conseils de régularisation des 
Grands Lacs auraient préféré tenir ces 
séances en personne, mais la pandémie et 
les difficultés de franchissement de la fron-
tière les ont forcés à opter pour des réunions 
virtuelles. 

Tant qu’il demeurera impossible d’organiser 
de telles réunions en présentiel, les partici-
pants qui désirent de plus amples renseigne-
ments sont encouragés à visiter les sites Web 
de la Commission et du Comité de GAGL 
ainsi que les pages Facebook des différents 
conseils de régularisation. Ils peuvent aussi 
soumettre leurs questions en cliquant sur les 
liens suivants :

Conseil international de contrôle du lac Supérieur
 Site Web : https://www.ijc.org/fr/lsbc
 Facebook : https://www.facebook.com/InternationalLakeSuperiorBoardOfControl
 Pour envoyer un message : https://www.ijc.org/fr/contact/contact_the_international_lake_s

Conseil international de contrôle de la rivière Niagara
 Site Web : https://www.ijc.org/fr/nbc
 Pour envoyer un message : https://www.ijc.org/fr/contact/contact_the_international_niagar

Conseil international du lac Ontario et du fleuve Saint-Laurent
 Site Web : https://www.ijc.org/fr/loslrb
 Facebook : https://www.facebook.com/ConseilIntduLacOntarioetduFleuveSaintLaurent
 Pour envoyer un message : https://www.ijc.org/fr/contact/contact_the_international_lake_o

Comité de gestion adaptative des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent
 Site Web : https://www.ijc.org/fr/glam
 Pour envoyer un message : https://www.ijc.org/fr/contact/contact_the_great_lakes_adaptive
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Pour nous contacter
Canada :  
ec.cilofsl-iloslrb.ec@canada.ca 

États-Unis :  
ILOSLRB-USSection@usace.army.mil

Site Web du Conseil  
(https://www.ijc.org/fr/clofsl) 

Page Facebook  
(https://www.facebook.com/ConseilIntduLacOntarioetduFleuveSaintLaurent).

Avez-vous reçu un prix Héron bleu?
Save the River est un organisme environnemental sans but lucratif situé dans la région des Mille-Îles, le long du fleuve Saint-Laurent.  
Il s’est donné pour mission de sensibiliser le public et de promouvoir la protection, le rétablissement et la préservation de  
l’intégrité écologique des eaux, d’appuyer les politiques et les programmes qui favorisent la protection de l’eau propre, de maintenir 
un fleuve sain pour les espèces indigènes, un fleuve qui fournit de l’eau potable salubre et qui soutient l’économie régionale  
(www.savetheriver.org).  

Créé en 1978, Save the River ne devait pas tarder à lancer un programme assez important pour encourager les propriétaires à 
surveiller leurs fosses septiques, le Kingfisher Septic Tank Monitoring Program. Né de l’initiative de deux membres du conseil, le 
programme sélectionnait un « capitaine » sur chaque île, de la baie Chippewa jusqu’au cap Vincent. Ces personnes-ressources 
devaient parler du programme à la collectivité et aux voisins et les encourager à participer en faisant surveiller leur fosse septique 
et en vérifiant sa conformité.  Certaines propriétés n’avaient qu’un simple tuyau qui s’étendait de la maison au fleuve où les eaux 
d’égout brutes étaient déversées directement. Une fois qu’une fosse septique était inspectée, le propriétaire recevait une statuette 
représentant un héron bleu. On ne parlait plus que du Prix Héron bleu dans les environs; la participation de la collectivité, conjuguée 
à la volonté de protéger l’environnement et la santé du fleuve pour le présent et les générations futures, a fait de ce programme 
un succès. Quelque 350 propriétés ont participé, ce qui a permis d’assainir le fleuve et de sensibiliser la collectivité à l’importance 
d’une bonne gestion des eaux usées, en plus d’instituer un principe important pour le maintien de la santé du fleuve, de l’approvi-
sionnement en eau potable et de l’écosystème.  

Quarante ans plus tard, une nouvelle version du Septic Tank Handbook a ravivé l’intérêt des propriétaires fonciers des nombreuses 
îles de la région, et attiré l’attention de la Canadian Thousand Islands Association. La version actualisée du guide sur les fosses 
septiques est disponible en ligne à l’adresse https://www.savetheriver.org/wp-content/uploads/2019/11/STR-SewHandbook.pdf. Les 
efforts déployés par la collectivité pour entretenir les fosses septiques permettront de maintenir l’habitat du héron bleu en santé, et 
même si la statuette tant convoitée n’ira plus orner la cheminée des salles de séjour, il n’y a pas plus gratifiant que de voir l’oiseau 
vivant déployer ses ailes dans son milieu naturel.

À propos des niveaux d’eau
Le Great Lakes Hydraulics and Hydrology Office de l’U.S. Army Corps of Engineers, district de Détroit, 
a créé une série de vidéos pour fournir des renseignements et des mises à jour mensuelles sur les 
Grands Lacs, y compris sur les niveaux d’eau et les prévisions. Les vidéos intitulées « On the Level » 
sont disponibles sur le site Web et la page YouTube du district à https://go.usa.gov/xFEWx et  
https://youtube.com/playlist?list=PLqtbMFyAaYYNkKS2wxdyBsDYSBQXP3HLq.

Prix Blue Heron remis aux propriétaires à l’issue de l’inspection de leur 
fosse septique.
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